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Gilles-William Goldnadel  

versus Bernard-Henri Levy 
 

Michel Festivi  

A l’image de la société française, la communauté juive est également fracturée, divisée. A l’instar de 
nos élites sclérosées qui se refusent à voir le réel et de nommer les choses telles qu’elles existent, les 
élites de la communauté juive française, se partagent entre l’aveuglement et la clairvoyance. 

Ainsi, Gilles-William Goldnadel  vient de déclarer dans une tribune du Figaro Vox du 13 novembre : 
« A quoi bon manifester si l’on s’interdit de nommer les responsables de l’antisémitisme ? ». Présent à 
la manifestation de dimanche dernier, et ce malgré beaucoup d’hésitations, à cause dit-il de son 
écœurement sur « la polémique surréaliste sur le RN » et par le mot d’ordre niais et hors sol de cette 
manifestation : « contre l’antisémitisme et pour la République », il a finalement, et au dernier moment, 
opté pour sa participation. 

S’il a rencontré dit-il « un peuple français de toutes origines ou presque, des juifs mais autant de 
chrétiens ou d’agnostiques... la vérité m’oblige à dire...que je n’y ai pas aperçu beaucoup de musulmans, 
si ce n’est une délégation de mes chers Kabyles. » 

Mais GWG n’élude en aucune façon les tares originelles de cette manifestation, « le saboteur en chef fut 
le porte-parole du gouvernement, Olivier Véran », par ses propos d’un « vulgaire niveau politicien », 
contre le RN. J’ajouterai qu’Elizabeth Borne comme à son habitude a tenu des boniments scandaleux 
sur le RN, comme Gérard Larcher et Yaël Braun-Pivet aussi, qui ne sont pas à leurs honneurs et qui 
démontrent leur incurie totale et leur haine de tout ce qui est défense de la Nation.  

GWG pointe du doigt et avec justesse, le CRIF, qui « décida de mettre à l’index le parti patriote ». 
GWG nous expose que selon lui, la base de cette organisation, et notamment celle de province, ne serait 
pas en osmose avec Paris. Qu’elle le crie donc haut et fort et qu’elle le fasse savoir urbi et orbi ! 



GWG, et c’est tout l’intérêt de sa chronique, fustige les positions du CRIF qui fantasme sur le « péril de 
l’extrême droite », ignorant totalement « l’alliance mortifère entre l’extrême gauche et l’islamisme ». Et 
d’enfoncer utilement le clou : « La conséquence la plus funeste de cette cécité aura été de s’abstenir de 
résister à un phénomène migratoire massif et invasif dont les juifs français sont les premières victimes 
dans leur chair », j’ajouterai les français tout simplement. 

Car pour GWG c’est entendu : « Les maux sont pourtant bien connus. Ils se nomment l’antisémitisme 
islamiste et l’extrême gauche complice, j’eusse voulu les entendre crier lors de cette manifestation qui 
n’aurait pas dû être qu’un défilé compassionnel. » 

À rebours, à l’opposé, l’aveugle Bernard-Henri Levy, notre inénarrable philosophe à la blanche chemise, 
qui se répand sur tous les plateaux de radios et de télévisions pour présenter son dernier film sur 
l’Ukraine qui passera à la télévision publique, donc grâce à nos sous. Les derniers, pourtant financés par 
les deniers des contribuables, n’ont eu que de très faibles succès en salle, et le film produit par le Puy-
du-Fou sur l’Histoire héroïque de Charrette, les a pulvérisés en nombre d’entrées. Mais le Puy-du-Fou 
n'a pas eu lui de financements publics, cherchez l’erreur. 

BHL comme à son habitude pérore sur tout et commence par se passer la rhubarbe c’est effectivement 
ce qu’il sait le mieux faire, d’autant que les journalistes lui tendent le séné à profusion. Il n’a rien trouvé 
de préférable, cette icône des milieux germanopratins, de la gauche dégoulinante de caviar, que de traiter 
Jordan Bardella « d’antisémite ». Pour quels propos ? Lui-même serait bien incapable de le préciser. 
Mais tout patriote, selon sa grille de lecture est forcément « un antisémite ». Il est l’adepte du « je tire 
d’abord et je vois ensuite. »    

Jordan Bardella aurait émis la volonté de porter plainte en diffamation, j’espère qu’il le fera et que BHL 
sera condamné à la juste peine que mérite cette infamie. Même si BHL a indiqué dans cet interview sur 
le TV mag du Figaro, que « Bien sûr l’antisémitisme vient de l’extrême gauche », c’est plus fort que lui, 
toujours ses coups les plus durs sont réservés aux patriotes, ce qui en réalité est fait exprès pour se 
dédouaner à peu de frais du non politiquement correct qu’il instille à doses homéopathiques, et continuer 
ainsi sa voie dans ce milieu parisien totalement acquis aux thèses de l’extrême gauche. 

En tout cas, pour moi, il n’y a pas photo. Entre des propos impeccables et clairs, nets et précis de GWG, 
et le brouillamini imbuvable et abscond d’un BHL qui veut tout confondre et tout mélanger, j’ai choisi, 
et depuis fort longtemps. GWG 1, BHL 0. 
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